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LES agents du Programmede maîtrise des dépensesde télécommunications,d'eau et d'énergie de l’État(PMDTE) observent unmouvement d'humeur de-puis quelques jours à Li-breville. Ils ont désertéleurs bureaux, sis au quar-tier Batterie IV, pour inves-tir le parking de leurministère, celui du Budgetet des Comptes publics, aucentre-ville, dans l'objectifde mieux se faire entendre. Ils exigent le rattachementde ce Programme à la di-rection générale du Budgetet des finances publiques(DGBFIP) qui, d'après eux,permettra une meilleureaction. Ils rappellent qu'« un dé-
cret a été signé par le chef
de l’État », définissant lesmissions du Programme. «

Il y a quelques mois, le
DGBFIB avait sollicité le
rattachement de cette ad-
ministration pour une meil-
leure gestion des activités. À
l'issue de cela, nous avons
effectué des travaux pour
trouver une solution à notre
problème. Nous sommes
régis par un arrêté qui est
désormais obsolète depuis
le 02 janvier. Nous ne vou-
lons plus être isolés pour

plusieurs raisons, particu-
lièrement l'absence d'un
plan de carrière», a expli-qué à l'Union un desagents. Inquiets, ces grévistes di-sent attendre désespéré-ment que la tutelle sepenche sur ce dossier. « Ce
Programme a plusieurs fois
été reconduit pour une
durée de trois ans. Depuis le
22 octobre dernier, nous

sommes arrivés à la fin de
ce programme. Officielle-
ment, celui-ci n'existe plus.
Nous avons, de ce fait, saisi
la hiérarchie avant l'expira-
tion de cette date. Le secré-
taire général a été informé
de la situation, mais nous
n'avons pas de retour. Dans
un programme, la question
du plan de carrière n'est pas
prise en compte. En tant
que pères et mères de fa-

milles, nous avons ce souci.
Nous ne voulons rien d'au-
tre qu'une main tendue du
secrétariat général», plaideun autre agent. Hier, il a été difficile aux re-porters de l'Union d'avoirla version du secrétaire gé-néral de cette administra-tion sur ce ce problème.L'accès à son bureau leurayant été refusé par l'agentde sécurité en service.

Les agents en service au PMDTE veulent intégrer la DGBFIP
Front social/Budget

R.H.A
Libreville/Gabon 

Les agents du Programme de maîtrise des dépenses
de télécommunications, d'eau et d'énergie de l'Etat

en sit-in au ministère du Budget.
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Ils revendiquent leur rattachement à la DGBFIP.
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Impossible d'échapper aux
nombreuses astuces conti-
nuellement proposées sur
la Toile pour s'éclaircir la
peau. Le plus souvent au
détriment de la santé.

ENCORE quelques années,et les femmes au teint noirauront disparu de la sur-face de la terre... Affirma-tion osée, mais il y a dequoi le penser, au vu de lapropagande vertigineusede la dépigmentation etdes produits cosmétiqueséclaircissants sur la Toile?Convaincues que la ''peaublanche'' est un critère debeauté, de plus en plus defemmes optent pour leteint clair, le fameux "teint
jaune-banane", comme ai-ment à le dire, par raillerie,ceux qui n’apprécient pascette pratique.Il suffit juste de visiter cer-tains sites sur les réseauxsociaux (Facebook, Wat-sapp ou Youtube) devenus,depuis quelque temps, desplate-formes de vulgarisa-tion tous azimuts des pro-duits décapants.  Toutes les 15 secondes, despublications sur commentéclaircir sa peau, la blan-chir ou réaliser soi-mêmedes pommades éclaircis-santes sont postées par denombreuses blogueuses.On y retrouve des inter-nautes qui s'improvisentesthéticiennes, et des blo-gueuses spécialisées dansla préparation des crèmesblanchissantes, appelées àjuste titre par certains ob-servateurs des "chimistes". 

Le choix par des femmesnoires de recourir à cettepratique vulgarisée sur laToile découlerait d'une in-fluence, celle de la sociétéstéréotypée. Les adeptesde cette tendance seraientpersuadées que lesfemmes au teint clair ontplus de chance de séduireles hommes. Ainsi, sont-elles prêtes à tout pouravoir une peau plus claire,quitte à y appliquer une va-riante de produits chi-miques ayant parfois desconséquences, à plus oumoins longue échéance,sur leur corps. Et avecl'avènement du numé-rique, il devient plus facilepour elles de se décolorer

la peau. Les pages telles que ''Les
amoureuses du tcha'', "teint
d'or, teint banane 7 jours"et autres groupes debeauté qui se créent sur lesréseaux sociaux proposent,sur un plateau d'or, auxnombreuses ''youtu-beuses'' toutes sortes d'as-tuces pour blanchir lapeau. Et s'il était tabou ougênant, il y a quelques an-nées, de se décaper la peau,la donne a changé au-jourd'hui, grâce à l'in-fluence des réseauxsociaux qui font l'apologiedu ''kwanza'', comme onl'appelle communément auGabon.  Jeunes filles et femmes s'y

adonnent désormais àcœur joie, sans trop s'in-quiéter des risques encou-rus. Et même si cettepratique décriée sembleprendre de l'ampleur, iln'en demeure pas moinsque les spécialistes de lasanté continuent de redou-ter sa capacité à causer unekyrielle de dégâts aussibien sur le plan cutané quede l'organisme.Le Dr Judith Inoua Angone,dermatologue-vénéro-logue à l'hôpital spécialiséde Nkembo, révélait dansl'Union du 25 mai 2018que « sur le plan cutané, la
dépigmentation entraîne
une décoloration de la peau
sur certaines parties du

corps, une fragilité de la
celle-ci, l'onochronose exo-
gène (plaques noires autour
des yeux ou des tempes).
Sans oublier des complica-
tions infectieuses et virales
telles que l'herpès, les my-
coses, candidoses cutanées,
dartre...»Quoiqu'il en soit, il est évi-dent que la dépigmenta-tion de la peau nuit à lasanté. Les sites de beautéqui font dans la promotionde cette pratique oublientvolontairement de signalerses dangers sur la santé. Quoi qu'il en soit, les inter-nautes auraient tout inté-rêt à faire le tri des astucesqui leur sont présentées enmatière de beauté.

Quand les réseaux sociaux s'y mettent
Vulgarisation de la dépigmentation sur la toile

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

De nombreuses
femmes rêvent

d'avoir une
peau claire,

considérée par
elles comme un

critère de
beauté .
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Elles sont prêtes à
tout pour blanchir

la peau.
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Watsapp, Facebook,
Youtube sont devenus
des plates-formes de
vulgarisations des pro-
duits éclaircissants.
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La propagande sur la
toile favoriserait cette

pratique.
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• Rencontre
La "Nuit des idées" au-
jourd'hui à l'Institut
françaisPour la première fois à Li-breville, la "Nuit desidées" se tient à l'Institutfrançais ce jeudi, de 16 à23 heures 30. Au pro-gramme de cette grandefête de la pensée consa-crée à la libre circulationdes idées et du savoir, despoints de vue croisés avecprès de 70 intervenants,des forums, tablesrondes, ateliers participa-tifs, projections, concerts,œuvres collectives, spec-tacles vivants et perfor-mances artistiques.Toutes ces activités se-ront l'opportunité de re-nouveler les débatsd'idées sous une formefestive et plurielle, avecaccès libre, afin de per-mettre au visiteur deconstruire son propreparcours .• Fespaco
165 films sélectionnés

La délégation générale duFestival panafricain du ci-néma et de la télévisionde Ouagadougou (Fes-paco), édition 2019, quise tiendra du 23 févrierau 3 mars 2019 dans lacapitale burkinabè, a dé-voilé la sélection com-plète de la 26e édition.165 films sur 1 000 ins-crits ont été retenus, 124pour la compétition offi-cielle et 79 hors compéti-tion. Les œuvrescinématographiques dedeux réalisateurs gabo-nais sont en lice. Il s'agitde "Afiti", réalisé par Wil-fried Lengoye Ombamba,et produit par FernandLepoko, dans la catégoriecourt-métrage, ainsi que"Le combat d'une vie" deXavienne Mariella Mou-kassa, dans la sectionFilms des écoles de ci-néma. Avec des compé-tences techniques à la foisde réalisateur, assistantréalisateur, monteurvidéo et de cameraman,Wilfried Lengoye Om-bamba n'avait réalisé,jusqu'ici que les films"Taxi VIP" et "Le cercle du
vice". Contrairement à cequi avait été dit, il ne s'estjamais impliqué dans laréalisation et la scénari-sation des fictions "Le
Plan", "Effet Boomerang"et "Belle de nuit" du labelEagle films où on re-trouve notamment JohnFranck Ondo et SaturninAyenouet, ou encoremoins dans "Si près... Si
loin" produit par Serge

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L.
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